
C’est bientôt Noël, et ça va être génial parce que 
c’est l’occasion de se retrouver en famille. La jour-
née, on décore la maison, le sapin et on prépare 
des plats que tout le monde aime. En plus de par-
tager un repas, on fait plein d’activité : on chante 
ensemble, on s’amuse avec nos boules de cristal 
remplies de faux flocons de neige, et on se fait des 
beaux cadeaux !

Alexia, Ninon, Sindy, 
Emmanuella, Lylia

Télé Bientôt Paris/DAKAR, correspondances
Les nouvelles médiatrices : les Wazup ! La violence n’est pas pour les enfants

La vie à l’école
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Vivement Noël !
Attention !

Histoire de l’école Grand Yoff 2A Quelques journaux locaux
Il existe beaucoup de journaux au Sénégal 
et aujourd’hui, on en a choisi 5 pour vous 
les montrer : Stades, un journal sportif, Sunu 
Lamb (en wolof “notre lutte”) un journal 
spécialisé dans la lutte sénégalaise qui est 
notre sport national, Vox populi, L’observa-
teur et Rewmi (“réew mi” signifie «le pays» 
en wolof). Ces trois-là sont des quotidiens 
généraux. Ça veut dire qu’ils parlent un peu 
de tout. 

On a observé un peu les unes des journaux 
et on a compris qu’elles comprenaient tou-
jours le nom du journal, et les sujets les plus 
importants que l’on peut trouver dedans.

Parmi ces cinq journaux, ceux qui nous ont 

sur la politique, la culture, le sport… Par 
exemple, il y avait des articles sur les joueurs 
de football d’origine sénégalaise Krépin Diat-
ta et Edouard Mendy qui jouent en Europe. 
Ce sont des joueurs de football très célèbres 
ici, ils sont connus dans tout le Sénégal ! 

On a compris que dans un journal, on ap-
prend beaucoup de choses sur l’actualité.

Mouhamadou, Ibrahima, Fatoumata D.B., 
Siré, Fatou Binetou, Alpha B.

donné envie de les 
lire sont Stades, pour 
en savoir plus sur les 
actualités du sport et 
parce qu’il y avait des 
couleurs vives sur la 
une, et L’observateur, 
car il y a la photo de 
certaines actrices 
de séries que nous 
connaissons sur la 
une.

En les lisant, on a ap-
pris des informations
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Tête de Mathis est le journal des élèves de 
l’école Mathis. Il est téléchargeable sur le 
site de Jeunes Pages : 
https://jeunespages.org/
L’atelier est gratuit et ouvert à tous. 
Prochain rendez-vous après les vacances, 
le 14 janvier 2002.
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L’école Grand Yoff 2A aujourd’hui

L’école de Grand Yoff a été créée 
en 1980. À sa création, elle comp-
tait 6 classes (CI, CP, CE1, CE2, 
CM1, CM2). Le premier directeur 
s’appelait Monsieur Ndoye. L’école 
est devenue très grande, avec 21 
classes. Les autorités ont alors dé-
cidé de la diviser en deux écoles, 
Grand Yoff 2/A avec 12 classes et 
et Grand Yoff 2/B avec 9 classes. 
Nous, nous sommes les élèves de 
Grand Yoff 2/A, mais nous parta-
geons la même cour.

Serigne, Ibrahima, Ouleymatou, 
Abdourahmane, Alpha D, 

Serigne Saliou

Notre école compte 12 classes : 2 CI, 2 CP, 2 CE1, 
2 CE2, 2 CM1 et 2 CM2. Il y a également le bureau 
du directeur. Au milieu de la cour, il y a le drapeau 
du Sénégal. Il y a un portail et une petite porte, il y 
a aussi des armes tout le long des murs de l’école. 
L’actuel directeur se nomme M. Amadou Koné, il a 
remplacé cette année M. Mamadou Moustapha Bâ 
qui est parti dans un autre établissement.
L’autre école, Grand Yoff 2B a une directrice qui s’ap-
pelle Mme Diallo. Nous partageons notre grande 
cour avec eux car leur cour est plus petite.
Nous n’avons pas de cantine scolaire mais nous 
achetons nos déjeuners à Tata Tina (on vous a dessi-
né quelques-uns des repas qu’on achète chez elle). 
Notre école compte 12 maîtres en français et deux 
professeurs d’arabe qui font le tour des classes, le 
directeur ne tient pas de classe. Il y a aussi deux gar-
diens, Diallo et Fofana.
Nous avons également une salle informatique et 
une table de tennis.

Samba, Harouna, Elhadj, Dieynaba, Aïssatou 
et Fatoumata B.
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Tout le monde en a parlé, 
Squid Game est une série très 
connue, dans le monde entier. 
Même si nous ne l’avons pas 
vue, nous savons que c’est une 
série très violente et c’est pour 
cela qu’elle est interdite aux 
moins de 16 ans.
Notre cerveau est assez déve-
loppé pour savoir que ce n’est 
pas la « vraie » vie, mais quand 
les images sont très réalistes 
(qu’on voit le sang et les gens 
qui meurent), cela peut être 
très choquant. 

Bien sûr, quand nous étions plus petits, on 
nous a raconté des contes et beaucoup fai-
saient peur, comme Hansel et Gretel avec la 
sorcière ou le Petit Chaperon rouge avec le 
loup. Mais ce n’est pas la même chose que 
d’être effrayé par des images.
Les images choquantes peuvent revenir et 
revenir dans nos têtes.
C’est bien que les parents puissent être pré-
venus de ces dangers pour qu’ils puissent 
surveiller ce que regardent leurs enfants.

Tony, Alassane, Abdoullaye, Hamed

ressent et s’expliquer. 
Les conflits se règlent 
très rapidement.
On trouve qu’il n’y a 
pas assez de média-
teurs. Parfois ils sont 
absents ou pas assez 
attentifs. Certains font 
même des bêtises et 
provoquent eux-mêmes 
des conflits. Ce sont 
toujours des garçons ! 
Comme on voudrait des 
médiateurs plus com-
pétents, on a décidé de 
créer un groupe de mé-
diation entre filles pour 
résoudre des problèmes 
plus personnels (amitié, 
amour, dispute entre 
frère et sœur).

Mariam, Tary, Namy, 
Délenda

Dans l’école, il y a des 
élèves choisis par la di-
rectrice, parmi des vo-
lontaires qui s’occupent 
de la médiation. 
Il y a deux médiateurs 
par classe, donc 25 mé-
diateurs en tout. À la ré-
cré, on les repère grâce 
à leurs gilets jaunes. 
S’il y a un problème, 
ils vont dans la salle 
de médiation. Ils rem-
plissent une fiche avec 
leurs noms, la date, le 
moment et le lieu du 
conflit. Ensuite, chacun  
doit exprimer ce qu’il

Bonjour à tous nos camarades 
de l’école Mathis,

Merci pour votre retour qui nous a fait très 
plaisir ! Tous les élèves de l’école ont vu 
notre journal et voulaient participer à l’ate-
lier. Aujourd’hui, nous avons formé trois 
groupes pour vous partager trois articles : 
nous allons vous présenter quelques jour-
naux locaux que l’on trouve ici au Sénégal 
et vous raconter l’histoire de notre école. 
En espérant que cela pourra répondre à vos 
questions !

Vos camarades journalistes jeunes 
de l’école Grand Yoff 2A.

Le président Emmanuel Macron a 
dit qu’il ne fallait pas trop faire les 
foufous et continuer à respecter les 
gestes barrière pour ne pas attraper 
la covid.

A Noël, bien sûr on va faire 
une grande table pour toute 
la famille et on chante des 

chansons de Noël. On a 
envie aussi de se faire 
des bisous pour dire 

merci quand on reçoit 
des cadeaux.
Ça va être difficile de 
maintenir les distances !

Adam, Noah, Evaélle
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